




 J’ai pris le parti de présenter 

cette critique à des élèves en pre-

mière année d’école d’art. L’idée 

étant de leur parler de ce que j’ai pu 

retenir de cet ouvrage concernant la 

création littéraire que l’on pourrait 

élargir à l’art en général. J’en ai pro-

fité pour prendre le parti d’une 

mise en page à la limite de la visibi-

lité, intégrant des dates fictives de 

prises de notes afin de donner plu-

sieurs sens de lecture possibles. 



 Francis Ponge a déve-

loppé Le parti pris des 

choses à partir des an-

nées 1920. Il l’a édité 

en 1942. Recueil de 

textes relativement 

courts, il y décrit des 

objets et des choses du 

quotidien, et a cherché 

à exprimer leurs carac-

téristiques en évacuant 

leurs lieux communs.  

 

 

 

…mais ne restez pas groupé ! 

Le 12 février 2016 - Ponge était inscrit dans la 

création de son époque. Il travaillait le son et 

l’image des mots, il travaillait leur matière. Il 

est à l’écrit ce que Braque ou Picasso sont à la 

peinture, contemporain de l’inventeur des 

ready-made, des travaux des artistes de Sup-

port-surface…  Inventeur de « proêmes », con-

traction des mots prose et poème, et de l’« ob-

jeu », il joue avec les mots et les formes et cri-

tiquera son propre travail comme une matière 

vivante : « Je n’en dirais pas plus, car cette idée de 

disparition de signes me donne à réfléchir sur les dé-

fauts d’un style qui appuie trop sur les mots ».  

 


